
                HOSPITALIERS  A  LOURDES 
 

Thérèse Le Cam, Brigitte et Xavier Kerny ont, pour la première fois, participé au pèleri-

nage diocésain de Lourdes  comme hospitaliers, accompagnant avec 530 autres per-
sonnes, les 170 malades présents*. Ils nous disent ce qu’ils ont vécu. 

Le premier contact avec la réalité des malades a été 

assez brutal mais malgré la fatigue physique souvent 
intense, ils se sont vite raccrochés aux paroles de 
monseigneur Aumonier : « Quand c’est difficile pour 
vous, dites vous que c’est peut être le Christ que vous 
accompagnez, et vous les malades, pensez que c’est peut être le Christ qui vous porte. » 

Alors, forts de cela, ils se sont donnés à fond, en chambre pour Thérèse, et en tant que 

brancardiers pour Brigitte et Xavier, « au service de … ». Et alors, que de joie à donner 
mais aussi à recevoir : « on porte et on est porté ». Dans une ambiance étonnante de 
solidarité permanente entre hospitaliers, de bonne humeur constante (même sous la 
pluie battante), ils ont accompli ce que l’on attendait d’eux. 
La présence des jeunes  leur a paru indispensable «  ils dédramatisent, sont naturels, 
sans a priori et savent rire et faire rire ». 

Les moments forts ont été nombreux : les cérémonies bien sûr : sacrement des ma-

lades, messe internationale, messe diocésaine, chemins de croix. Et puis Brigitte nous 
dit sa rencontre exceptionnelle avec un jeune atteint de sclérose en plaque qui lui ré-
cite ses poèmes, main dans la main, lui transmettant tout son message d’espoir. Xavier 
a vécu cette scène avec beaucoup d’émotion ainsi que toutes les personnes présentes. 
Il ne faut pas oublier non plus le passage obligé dans les boutiques avec les fauteuils 
roulants pour rapporter le précieux petit souvenir de Lourdes. 

Tous les trois ont pris conscience de la lourdeur du handicap pour les familles et pour 

Thérèse, plus encore, de la difficulté d’aborder les personnes âgées avec sérénité 
quand on a si peu de temps pour les connaître. 
Mais ils en ont tiré une richesse extraordinaire et quand on leur pose la question : « est-
ce que vous y retournerez l’an prochain ?», deux sur trois répondent avec un beau sou-
rire : « Oui bien sûr  si on est dans une bonne forme physique et morale, et on espère 
bien que plein d’amis seront aussi du voyage », et la troisième y pense sérieusement.    
 

* En tout 1700 pèlerins ! 
                                                                                                    Brigitte B. 
 

       
En quoi crois-tu ?             -  en un Dieu d’amour! 
D’où tiens-tu ta foi ?       - des autres, de ceux qui m’entourent, de mes 
                                               proches…                                        
Comment la vis-tu ?         - par le témoignage de vie des autres,  
                                               par mon  témoignage  au milieu des autres.                             
                                                                                     Olivier 

Juin  2013 ~ N° 145 

DIACONIA 2013 : " SERVONS LA FRATERNITE " 
 

Diaconia est une démarche engagée depuis deux ans par l’Eglise de France, invitant les 
chrétiens à vivre la diaconie du Christ. Cela signifie principalement :  
   1) servir les autres comme le Christ les a servis ; 
   2) vivre la rencontre avec le frère pauvre ou fragile en lui rendant la 
parole parce qu’il a des choses à nous dire sur Dieu qui se fait le premier 
serviteur.  
Cela a abouti les 9-10-11 mai, au grand rassemblement de "la fraternité" 
à Lourdes, ville où les pauvres sont vraiment accueillis. 

Je voudrais dire en préambule l’immense joie qui m’habite, d’avoir participé 
avec une dizaine de personnes du Confluent, au rassemblement de Lourdes, 
réunissant 12000 personnes dont 2500 personnes fragiles, en présence de 
quatre-vingts évêques (signe de l’importance donnée à la fraternité dans l’Église 
de France…).  

J’ai été très touchée par la fraternité vécue, que ce soit à travers les nombreux 
et forts témoignages de personnes qui ont  pu se redresser grâce à la main ten-
due d’un frère, à travers la simplicité des échanges lors des rencontres fortuites 
ou organisées, ou encore au cours des célébrations où les personnes fragiles 
avaient leur place et avaient été associées à la préparation. Une affirmation sou-
vent martelée  a  beaucoup raisonné en moi : la fraternité prend sa source dans 
l’Evangile, à la suite du Christ Serviteur ;  elle n’est pas optionnelle mais s’avère 
être une nécessité pour tout croyant. 

J’ai ressenti à Lourdes un souffle, un dynamisme irréversible de notre Église, 
portant  son attention aux personnes fragiles, aux pauvres, et nous appelant 
tous à guider nos actions selon cette priorité. J’ai aussi été sensible à  la pré-
sence et à  la participation active de toutes les générations : enfants,  jeunes et  
adultes. Cela me remplit d’espérance sur l’avenir de l’Église… Le sillon est tracé ; 
à chacun d’y apporter sa petite graine, en  donnant  et recevant en abondance, 
afin de construire ensemble le Royaume avec les pauvres ! 
                                                                                         Marie-Françoise Magnin 

TRAIT  D’UNION 
   Nous avons vécu… 
 
 

      8 place de l’église à Conflans 
   Tel:01 39 72 62 60-Fax:01 39 72 40 55 

 http://paroisses-du-confluent-78.cef.fr 



       PELE  DIOCESAIN  DE  LOURDES  2013 
 

- « Allo ! » en ligne, une amie d’une communauté « Foi et Lumière#». 
- «  Que faites-vous du 28 avril au 3 mai ? » 
- « Rien de spécial, pourquoi ? » 
- «  Je suis à l’Evêché de Versailles ; je vous inscris pour le  
      pèlerinage de Lourdes 2013 ! » 
- « Pourquoi pas ? Je décalerai quelques rendez-vous… » 

C’est ainsi que nous nous sommes retrouvés le dimanche 28 

avril sur les quais du RER à Fin d’Oise. 
« Tu as vu ? Ils ont les mêmes étiquettes que nous sur leurs valises ! Peut-être qu’ils vont à 
Lourdes ? »   
Mais nous n’osons pas les aborder… 

A la gare Montparnasse : train spécial « LOURDES 2013 ».  

Quelle effervescence ! Des chariots avec des malades, des fauteuils roulants, des per-
sonnes qui ont du mal à monter dans le train et à porter leur valise… 
Mais déjà nous constatons qu’il n’y a pas d’énervement, que les voyageurs sont calmes et 
que l’entraide est efficace : rangement des valises, des poussettes, aide aux plus âgés… 
Dans le wagon, tranquillement, on change de place pour permettre d’être côte à côte, et 
cela tout naturellement. 
« Voilà les pèlerins vus à Fin d’Oise qui étaient descendus du RER à Charles de Gaulle-
Etoile. » 
Et puis sur le quai, voici le Père Yves Laloux, notre curé ! 

Tous dans le même wagon, les pèlerins du Confluent, de Trappes, de Saint Germain en 

Laye, de «  Foi et Lumière », nous faisons connaissance. Même à l’hôtel, nous serons en-
semble. C’est une chance de pouvoir se retrouver ainsi pour apprendre à mieux se con-
naître : Chance ou Action de l’Esprit-Saint ? 

Dès le premier jour, par la découverte du sanctuaire, sur les pas de Bernadette, guidés 

par le Père Loïc Bellan, nous sommes « accro » aux explications diffusées avec tant de 
chaleur et d’amour et nous n’hésitons pas à aller jusqu’à la chapelle de l’hospice où Ber-
nadette fit sa première Communion. 

Bien sûr, nous avons commencé par la Grotte, la première chapelle construite à la de-

mande de la Vierge à Bernadette, puis la deuxième chapelle érigée sur la première et 
enfin la basilique du Rosaire, construite sous les deux premières. 
Cette première journée, commencée par un temps de prière à l’hôtel, nous a permis de 
découvrir les merveilles d’architecture et les prouesses des bâtisseurs qui ont œuvré pour 
permettre aux pèlerins d’avoir des lieux de recueillement, de méditation et de prière 
dans un site magnifique. 

Les autres jours, de grandes célébrations dans la basilique Saint Pie X : célébration pour 

le lancement du pèlerinage, messe internationale, messe du diocèse de Versailles, Sacre-
ment des malades à Sainte Bernadette où nous nous sommes tous retrouvés pour prier et 
chanter ensemble. 

Nous avons pu apprécier une organisation parfaite, pour permettre: 

 la participation de beaucoup de malades guidés par les hospitaliers. 

 un déroulement de l’office bien orchestré. 

 un grand recueillement malgré le nombre important de fidèles. 

Mais le pèlerinage, ce n’est pas seulement les visites ou les célébrations, c’est surtout les 

rencontres, les échanges avec l’ «Autre », les partages, les aides, l’accompagnement des 
jeunes handicapés… 
A l’hôtel, chaque jour nous pouvons prier ensemble les laudes et les vêpres, occasions de 
se rencontrer pour échanger sur les temps forts ou les difficultés de la journée. 
A chaque repas, les groupes se mélangeaient ; ainsi personne n’était laissé de côté et cela 
permettait de mieux se connaître. C’est vrai, malgré les « pots » des 4° dimanches sur le 
Confluent, nous ne connaissions pas ceux qui étaient avec nous, ou simplement de vue. 

Mais au bout d’une petite semaine, nous formions une communauté où tous se connais-
saient et s’entraidaient (pour garder les enfants, accompagner les jeunes de «  Foi et Lu-
mière », pousser un fauteuil roulant). Nous avons suivi le chemin de croix ensemble, c’est 
ainsi que sous le soleil, Pâquerette est devenue « Pivoine », avec de belles couleurs et 
l’œil pétillant de bonheur : miracle de Lourdes ou du soleil…  

Le bilan, exprimé par chacun lors de la dernière soirée de prière, a montré que tous ont 

ressenti qu’un courant était passé, que quelque chose a changé en positif et que tous 
sont heureux d’être venus à Lourdes. Le voyage du retour montrait bien cette bonne am-
biance du groupe : pas de place réservée, tout le monde changeait, on chantait debout 
dans les allées, écrivant même un hymne à la Grotte sur l’air des « Champs Elysées » ! 
Et quand, après avoir échangé les adresses, les téléphones et les mails, nous nous 
sommes séparés, tous étaient d’accord pour revenir l’année prochaine au pèlerinage du 
Diocèse de Versailles du 21 au 26 avril 2014 ! 
                    ET  VOUS ?  POURQUOI  NE PAS  VOUS  INSCRIRE   
                       ET  NOUS  REJOINDRE  DANS  CETTE  AVENTURE ?  
   

                                                                                               Edwige et Alain 
 
# Foi et Lumière sont des communautés de rencontres formées de per-
sonnes ayant un handicap mental, de leurs familles et d'amis, 
spécialement des jeunes. 
 

                                                                                
 
 
 
 
 
 
 
 

La foi pour moi, c’est 

d ‘être émerveillée par la 
force et la joie de vivre qui 
rayonnent de certaines per-
sonnes rencontrées. C’est 
aussi de se dire que, si les 1° 
chrétiens ont été martyrisés 
pour leur foi, si de nom-
breux hommes et femmes  

 

ont jalonné ces 2 premiers 
millénaires en agissant au 
nom du Christ, il y a vrai-
ment quelqu’un de plus 
grand que moi ! L’amour a 
une puissance inouïe! 
La foi est donc un chemin de 
bonheur !  
                              Anne D. 


